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un = 153 p 108
① Montrons par ré
urren
e que pour tout n > 0,
1 6 un 6 2. Initialisation : u0 =

3

2
appartient à

[1 ; 2].Hypothèse de ré
urren
e : Supposons que 1 6 un 6

2.Soit la fon
tion polyn�me P (x) = x2 − 2x + 2. Ona P ′(x) = 2x − 2, ainsi P ′(x) > 0 pour tout x > 1.Don
 P est 
roissante sur [1 ;+∞[. On a don
 :
1 6 un 6 2

P (1) 6 P (un) 6 P (2)

1 6 un+1 6 2Con
lusion : Pour tout entier naturel n, 1 6 un 6 2.

② (a). Pour tout n ∈ N :
un+1 − un = u

2
n − 2un + 2 − un

= u
2
n − 3un + 2

(un − 2)(un − 1) = u
2
n − 2un − un + 2

= un − 3un + 2

= un+1 − un(b). Comme 1 6 un 6 2 alors un − 2 6 0 et
un − 1 > 0 d'où :

un+1 − un 6 0Don
 la suite (un) est dé
roissante.
③ (un) est monotone et bornée don
 elle est 
onver-gente.54 p 108
① Montrons par ré
urren
e que pour tout n > 1,
1
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6
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. Initialisation : Pour n = 1, l'inégalitéest vraie.Hypothèse de ré
urren
e :Supposons que 1
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 n + 1 > 2 et :
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. LATEX2ε
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② D'après la question pré
édente :
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③ un+1 − un =
1

(n + 1)!
est positif don
 (un) est
roissante. Elle est aussi majorée d'après la questionpré
édente, don
 elle est 
onvergente.55 p 108

① (a). En appliquant la dé�nition de un au rang
n + 1, on obtient :
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② D'après la question pré
édente, pour n > 1 :
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ar la limite d'une fon
-tion rationnelle en +∞ est égale à la limite du quo-tient de ses termes de plus haut degré.De plus, lim
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256 p 108Montrons par ré
urren
e sur n que pour tout
n > 0, 0 6 un − l 6
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(u0 − l).Initialisation : Pour n = 0, 
'est vrai.Hypothèse de ré
urren
e : Supposons que pour un
ertain rang n > 0, un−l 6
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lusion : Pour tout n > 0,
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(u0− l) = 0.D'après le théorème des gendarmes, (un − l)n∈N
onverge vers 0 don
 (un)n∈N 
onverge vers l.
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